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Arnphis bondés et universités saturées à la rentrée
Alors que les facs accueillent 40 000 étudiants supplémentaires, les filières en tension misent sur les abandons

REPORTAGE

L es plam; de cours servent
d'éventails, en cette fin
d'après-midi de septem-
bre. Dans l'amphithéâtre

Delbarre,la chaleur est accablante
pour la première séance d'« in-
troduction historique au droit »
des étudiants de première année
de licence sur le site de Malakoff
de l'université Paris-Descartes.
Aucun des cinq cents sièges en
cuir rouge n'est libre; quelques ra-
res retardataires se sont installés
dans la travée.
Larentrêeuniversitaire apporte,

comme en 2015,son lot d'arnphis
bondés. Près de quarante mille
étudiants supplémentaires sont
de nouveau attendus. Les capaci-
tés d'accueil limitées établies
dans un certain nombre de licen-
ces et la réforme du système d'af-
fectation des bacheliers dans l'en-
seignement supérieur (Admis-
sion post-bac) ont permis d.e
mieux gérer cet afflux désormais
homituel. La tension reste cepen-
dantforte dans les filières les plus
plébiscitées, comme le droit.
" Nous sommes probablement

un cas extrême, reconnaît la
doyenne de droit de Paris-Descar-
tes, Anne Laude. Nous avons ins·
crit 250 étudiants de plus l'an der·
nier ri Malako.ff. Nous faisons de
mime cette année, la rentrée est
donc toujours compliquée. "

If Nous essayons d'accueillir nos
étudiants le mieux pOSSible,pour-
suit la doyenne de droit. Mais
cette hausse continue des effectifs
n'est aucunement compensée:
nous manquons d'enseignants-
chercheurs et de locaux. » Anne
Laude a dû fermer les inscrip-
tions début sept~mbre. alors
même que de jeunes bacheliers
affectés en droit àMalakoffconti-
nuaient à se présenter.

Les Stapssous tension
" J'aides étudiants et des parents
très mécontents, à juste titre, par-
fois en larmes, regrette·t-elle. ..
Mais notre plafond de 1050 places
en licence 1 est atteint 1Nous les
renvoyons vers le rectorat. » Le
rectorat pratique le surbooking
dans l'attn'bution des places dans
l'enseignement supérieur, es-
comptant une « évaporation •
pl,!ndant l'été. Or, cclle-ci n'a pas
été à la hauteur des prévisions
pour Paris-Descartes.
Dans la filière universitaire où

la pression est la plus forte, les
sciences et techniques des activi-
tés physiques et sportives (Staps),
les quatre mille places supplé-
mentaires ouvertes pour cette
rentrée n'ont pu empêcher l'or-

Il Ya «180000
étudiants de plus
qu'II y a huit ans,

l'équivalent de
dix universités »,
assure le Snesup
ganisation d'un tirage au sort.
Les candidats étaient trop nom-
breux : onze mille bacheliers
n'ont pas obtenu la place qu'ils
avaient demandée en premier
vœu. d'orientation, d'après la
conférence des directeurs d'UFR
de Staps. Et les premières semai-
nes de cours se passent plus ou
moins bien.
Lespremiers couacs se sont pro-

duits, A l'université Claude-Ber-
nard-Lyon-!, mille étudiants n'ont
pu avoir cours, faute de salles dis-
ponibles, mardi 13 septembre.
" Dans certaines académies,
comme Lyon, Saint-Etienne, Bor-
deaux ou Chambéry, c'est vrai-
ment tres tendu _, relève Bréwal
Soyez-Louc'h, président de l:.4.s-
sociation nationale des étudiants
cmStaps (FAGE).
A l'université Ulle-II-Droit et

santé, la première année de Staps
accueille désormais mille cent
étudiants. Soit une augmentation
de 20 % par rapport àl'an dernier.
« La rentrée se passe bien, mais
nous atteignons notre capi1cité
maximum, reconnalt Guillaume
Pene). doyen de la faculté des
sctencesdu sport et de l'éducation
physique. Nous ne voulons pas sa-
crifierla sécurité et la qualité de la
formation. ni mettre les étudiants
dans les couloirs.»
lit dans le premier amphi de li-

tence l, le 12. septembre, aucun
siège n'est libre, mais aucun étu-
diant n'est cependant relégué sur
les marches. Les 550 nouveaux ar-
rivants venus suivre leur premier

«J'al des
étudiants et des

parents très
mécontents. à

Juste titre, parfois
en larmes))

ANNE LAUDE
doyenne de la faculté de droit

de Paris-Descartes

cours de physiologie dans la mati-
née ont, en revanche, pu découvrir
un système déjà éprouvé en mé-
decine : le dédûublement d'am-
phi. Quatre cents éroutent l'ensei-
gnant en face Ilface. Lesautres sui-
vent le cours par visiQl;onférl!oçe
dans une autre salle. Cela ne sem-
ble pas les surprendre. " n faut
juste réussir ri restertres concentré.
estime Corentin Debruyne, titu-
laire d'un bac professionnel, qui a
assisté au cours en visioconfé-
rence. Le risque, c'est de se laisser
plusfacilement distraiœ. »

le DMec:tIons pr6coces»
Dans l'amphiDelbarre de l'univer-
sité Paris-Descartes, 11. Malakoff,
un enseignant-chercheur pronos-
tique 11. ses cinq cents étudiants:
«Rassurez-vous, l'amphi serabien·

Sélection en master: un texte au Sénat
Lesénateur (UDr) du CalvadosJean-Léonce Dupont a déposé,
vendredi 9 septembre, une proposition de loipermettant de g~
néraliser ilpartir de 2017la sélection en master. Lesuniversités
seraient autorisées à. subordonner l'admission des candidats à
l'examen du dossier et à une épreuve ou un entretien». Lesforma-
tions pourraient aussi, si un décret les y autorise, procéder il une

sélection entre lapremière et la deuxième année de master. La
proposition devrait être examinée au Sénat le 26octobre. Or, le
ministère mène une concertation sur la réorganisation du cycle
de master, NajatVallaud-Belkac:emsouhaitant légiféreren nO-
vembre- l'enjeu: permettre [il poursuite d'études des diplômés
de licencetout en organisant les fluxdes étudiants. Undécret
pris le 2Smai2016 il déjà autorisé 42% des formations à sélec-
tionner entre la première et la deuxième année de master.

tôt moins dense.Jele déplore,mais
c'est l'expérience qui parle. » fi Au
début, c'est toujours pareil. Il y a
beallcoUPde monde, maISaprès il
nya plus personne joj, conf'rrment

en choeur deux étudiantes qui re-
doublent leur première année.
Ces abandons ront parfois le le-

vier permettant au système de
fonctionner. « Nosfacultés se sont
adoptées en augmentant leurs ca-
pacités d'accueil,relate Didier De-
Ugnières, président de la Confé-
rence des directeurs et doyens
d'UFR de Staps. Mais, de plus en
plus, on est obligé de miser sur les
défections précoces pDurque l'an-
née se passe bien. Si l'ensemble de
nos inscrits poursuivaient toute
l'année, nous n'aurions pas les
moyens de fonctionner. Il Seuls
30 % des étudiants réussissent à
passer le cap de la première an-
née, avec un fort taux d'abandon
dès le premier mois.
•• Globalement Ta rentrée est

moins "pire" que l'an dernier, car
elle a pu hre mieux anticipée
dans de nombreuses universités.
Mais elle n'a toujours pas lieu
dans de bonnes conditions, ren-
chérit Franck Loureiro, secrétaire
national du SGEN-CFDT en
charge de l'enseignement supé-
rieur. Recevoir quarante mille
étudiants de plus par an, sans les
moyens, ce nest pas possible. Il

Pour le Snesup-PSU, c'est même
fi la rentrée universitaire la plus
difficile» que connaît l'enseigne-
ment supérieur depuis 2009,
avec au total" 180 000 étudiants
de plus qu'il y a huit ans, soit
lëquivalent de dix universités ».
Les 850millions d'euros supplé'

mentaires promis au budget 2017
de l'enseignement supérieur et
de la recherche ne seront pas de
trop pour bire f<,ceau bQom dé-
mographique dont le pic n'est at-
tendu-_.qu'en 2018.•
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